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L' action geologique des etres vivants 
d' apres les auteurs grecs et latins 
par Genevieve Bouillet-Roy et Andre Cailleux 
On sait que les recherches scientifiques modernes tendent a souligner de plus 
cn plus le role des etres vivants en geologie, soit comme constructeurs de 
mineraux et de roches, soit comme destructeurs, soit au contraire comme protec-
te urs des sols contre ]' erosion. 11 est interessant de constater qlle dejil une dizaine 
cl'auteurs grecs et latins avaient entrevu ces points, d'une maniere {'videmment 
tres succinte, mais bien meritoire pour ]' (,poque, comme nous allons le voir. Une 
lecture attentive de ces auteurs permet de glaner, sur ce sujet, les observations 
suivantes. 
L'accumulation de fossiles, constitutifs de roches, est decrite dej,\ par Hero· 
dote (1): 
""EcrT~ ö~ xwpos ,'fis 'ApIXß11]s XIX7X 
BOUTOUV Ttr;'A~v [LIXA~cr,a XYi Xd[LEVOt;, XlXt 
Es ,OUTO T6 XWp[OV '~A&OV T;uv&lXv6-
[LEVOs TtEpt TC";W Tt,e:PCu7C";lV ocp[Co)V. 'Am-
x6[Le:vos os doov Ocr,EIX lJcp[cüv XlXt axav-
&lXs TtA1]&d [LSV aMvlXTIX aTtYJ'(~crlXa:h~, 
crCupot os ~crIXV aXlXv·f}Eco)v XlXt [LEyaAo~ 
XlXt UTtOOEECl"TEpm XlXt EAacraovE~ ~T~ 70U-
TWV, T;OAAOt os '~crIXV G0nJ~." 
Theophraste (2) reconnait l'origine 
cuses, teiles l'ivoire fossile: 
"6 EAEcplXs 6 OPIJXT6~ TCO~X[AOr; [Ltl\IXV~ 
XlXt AEUXC) . 
ct le corail 
", .. T'ij xprJC{- [Lsv EpuilpfJV. TCEplcpe:ptr; 
ö' c~s p[~IX' cpUE7IXe 0' EV TYJ &IXAa",(.." 
"Il existe un lieu eI' Arabie situe a PEU 
pres vers la villc elE Bout<\, et je suis 
alle a cet enelroit, en quete de rensei-
gncments sur Jes serpents ailCs .. \rri\'l~ 
la, je vis des osscments de serpents et 
des cpines dorsales impossihles ;\ c'nu-
merer, en raison de leur lluantitc; il v 
avait eies mOl1ceaux d'(\pil1es don;ales, 
eies graneIs, eies moins ,c;rands, et 
eI'autres el1eore moindres quc ee\.lx-ei, 
et il y en avait beaucoup." 
biologülue de eertaines suhstanees pr{'ci-
"l'ivoire fossile, tachcte eil' noir et de 
blane ... " 
"il est ele teime rouge, et arrondi el1 
forme eil' raeine; il nah elans Ja mcr." 
Strabon (3) montre comment des etres marins ont constitlH', des d{'pöts ct dps 
hlocs rocheux, en Egypte et en divers liellx: 
"l\I&A~crTIX os cpYJae C EPIXTOcrilEvYJ~) ~~-
7YJITCV TtlXplXcrXET.v, TCD)~ EV OWXeA[O~~ xlXt 
Tp~crXeA[O~r; aTCf)fhAa"'Ijr; aTIXO[OeC; XIXTtX 
T~V [Le:a6ylX~lXv 6piTIXe TWAAIXXOU x6y-
XWV Mt OcrTPEWV XlXt XYJPIX[L[OCUV TtAY,-
i}os XlXt Ae[LVoi}aAIXTTlXe, xlXi}aTtEp cpYJcre 
"Eratosthcnc aff, rmc su rtoll r qllC I 'on 
peut cherchcr eomrnent, a 2()()0 et 
3000 stadcs de la mer (350 ,\ 540 km 
environ) vcrs l'intcrieu r des terres, 
on voit souvent une qU<1ntite de 
eoquilles d'hllitres ct eil' cames, alllsi 
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rrepL 1'0 (EPOV 1'OU "AfL[J.UlVOs XIXL 1"f:v 
Ei":' C{U'1"(:) oöov "rptaXt)\((uv G''t"C{okuv 
OUO'IXV. I1oAA'/jV i'ap dVlXl X00'lV OO''';PE(0V, 
rl.AlXs Te: XIXL vuv t1'( EUp[O'Xza%cx, rrOA-
A00s ' . , . aU70V TE dllsvIX, "OA),IXx'n "po-
O'Ul arro 1'y,s %IXAcl.7";'IJ; A[%OV 't'E xOY-
XUA(wIlYJ XCXL 't'tX x't'Ev(:)llw XCXL X,YJpIX-
fL[llUlV 't'U"wfLCX7CX, xad A(fLvO%cXAIXHCXV 
!SV 'ApfLEV(O'C; AIXL MCX't'lY)VO!:s XIXL !SV 
<l>puy(~ 't'Y1 XcX't'Ul ... " 
que des lagunes salees, eomme il en 
existe, dit-il, autour du temple d'Am-
mon et de la route de 3000 stades 
(environ 540 km) qui y mene. Car il 
y a une grande abondanee d'huitres, 
et eneore maintenant on trouve beau-
coup de bloes de sel ... ; et il a lui-
meme souvent ohsefYc, loin de Ja 
mer, des pierres n:ssembJaot ades 
eoquilJages, des empreintes co forme 
de peignes et des marljUeS de eames, 
ainsi que des laguoes sakes en Ar-
mt'mie, en Maticne et ,ur Ja Olte de 
Phrygie ... " 
Le meme auteur a deerit (4) les Nummulites des Pyramides, qu'il ohscrve 
dans des bloes epars a leur pied: 
" ... !Sv 't'00't'Ols ... ~~YfLlX1'1X 't'0rr~) XCXL 
fLEYS%e:, qJcxxOE(Il?i." 
" ... dans eeux-ei se trouvent des 
debris qui ont la forme et la taille 
d'une lentille." 
Il ne diseerne pas clairement leur origine, mais refuse de eroire a la tradition 
qui en fait les reliefs des repas des ouvriers eonstrueteurs des Pyramides; il a en 
eHet observe en d' autres lieux, ajoute-t-il, des formations de ee genre, et rap-
proehe leur aspect lentieulaire de celui des cailloux fac;onnes par les eaux. 
Mais e' est surtout le röle de la vegetation qui a interesse les Aneiens. Aristote 
(5) remarque que les raeines de, plantes fragmentent les roehes: 
" ... 1'tX EXqJuofLEVCX 't'01)<:; A(,(tous Il,CXl-
pe:!:v," 
C' est aussi ee qu' observe Seneque (6): 
"Consideremus quae ingentem "im 
per oeeultum agunt: parvula ad-
modum semina et quorum exilitas 
in eommissura lapidum loeum invenit 
in tantum eonvaleseunt ut ingentia 
saxa deturbent et monumenta dissol-
vant; seopulos interim rupesque ra-
dices minutissimae ae tenuissimae 
findunt." 
" ... en germant, les v{'g,;taux pro-
duisent des fentes dans les pierres." 
"Considerons la grande force sec re te-
me nt mise en jeu: des graines jnsCjll'a 
lors toutes petites, dont la finesse a 
trouve a se loger dans une fente des 
pierres, aequicrent tant de force 
qu'elles renversent d'enormes rochcrs 
et dctrllisent des monuments; entre 
temps, leurs raeines tres menues et 
tres fines fendent les roes et les pier-
res. " 
. Memes deteriorations, dit Frontin (7), sur les aquedues, allxquels la vege-
tation nuit eneore plus que les intemperies: 
"Arbores m:>.gis noeer.t, quarum radi-
eibus et eoneamerationes et latera sol-
vuntur. " 
"Les arbres sont plus nuisibles, cux 
dont les raeines deteriorent les voutes 
et les parois." 
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Mais la vegetation joue souvent un röle protecteur. Le meme Frontin (8) note 
cornbien les sols cultives, prealablement deboises, sont vite erodes: 
HAniü flumen, cum terras cultas circa 
se habeat soli pinguis et inde ripas 
sülutiüres, etiam sine pluviarum in-
juria limosum et turbulentum fluit." 
"La riviere Aniü, etant environnee de 
terrains cultives au sol gras, ce qui 
lui dünne des rives plus solubles, 
cOllIe boueuse et trouble meme sans 
l'intervention des pluics." 
Maint auteur a insiste sur le röle de la vegetation pour la fixation du sol, et 
les consequenLes nefastes du deboisement. 
Callimaque (9) evoque les bois tmlffus eonsacres aDemeter, et les sources 
abondantes: 
"TE~(r IXUT~ XIXA6v &Acros Z7tOt~crIXVTO IhAacryoL, atvapEcrtV &fLcptAIXCP~~' atcX. 
XEV fL6Ats ~V&EV otcrT6e;' ' Ev 7tLTUe;, ZV fLEycX.AlXt 7tTEA~lXt ScrlXv, sv aE: XlXt i~xvlXt, 
zv aE: XIXAO: YAuxufLlXAIX' T6 a' 6crT' &A~X,ptVOV üawp z~ &fLlXpiv &V~&UE." 
»lei meme les Pelasges etablirent un magnifique bois sacre, aux arbres 
denses; une fleehe l' aurait difficilement traverse; il y <1vait lit le pin et de grands 
ormes, et aussi des poires, et de beIles pommes douces; et reau pure comme 
l' ambre jaillissait avec force des conduits.« 
Et la deesse irritee interpelle Erysichthon, qui abat les arbres pour construire 
une salle de festins : 
"Qlli m'abat mes beau x arbres?" 
Elle le pllnira en le condamn:mt <\ une faim insatiable. Dans cette punitioll 
il est permis de voir un symbole: la consequellce de la sterilit(~ de la tern' due au 
deboisement. 
Platon semble bien corroborer cette interpretation, lui qui compare (10) 
l' abondance de la Grece ancienne, riche d\m sol gras fixe par Ja foret, et 
l' aridite, qu'il eonstate en son temps, d'un pays depouille de sa terre vegetale par 
le ruissellement, eonsequenee du deboisement: 
"T6TE aE: &X~pIXWe; 00crIX T'l. TE Op'YJ 
Y'YJAOcpOUe; U<.)i'YJAOUe; dXE, xat 1tX cpEA-
A~Ws VÜV OVOfLlXcr&~V'1X 7tEaLIX 7tA'~P'YJ y~e; 
mdplXe; ZX~XT'YJ'O, XlXt 7tOAA~V ZV "o~e; 
oPEcrtV ÜA'YJV dXEV, .~c; XlXt vüv sn CPIXVEPtX 
1EXfL~PtlX' ,[;)V YtXp 6P(0V Scr'Hv & vüv 
fLE:V SXEt fLEALHlXtC; fL6vlXte; TPOCP~V, Xp6. 
voe; a' ou 7tcX.fL7tOAUs IlTE a~vapwv lXuT6-
&EV de; otxoaofL~crEte; TtXC; fLEYLcrTIXe; ZpE' 
<.)i LfLWV TfL'YJiMvTWV cr'EycX.crfLIXT' ZcrTtv 
ht cri. TIoAAtX a' ~v &M' ~fLEPIX U<.)i'YJAtX 
a~VaplX, VOfL~v aE: ßocrx~fLacrtV &fL~XIXVOV 
ScpEPEV. KlXt a~ xlXt T6 XIXT EVtIXUT6V 
üawp ZXlXp7tOÜT' Ex ~t6e;, oux <:Je; vüv 
"Alors (le pars) etant intact presen-
tait ses parties montagncllses sous 
forme de collines eIevees, et les plaines 
qll'on appelle maintenant 'la rocaille' 
etaient remplies d'une terre grasse, 
et la region possedait sur les monta-
gnes beaucoup de bois dont encore 
maintenant subsistent des vestiges 
visibles; car il y ades montagnes qu i 
maintenant offrel1t de la nourritllre 
aux seules abeilles, et il n'y a pas bien 
longtemps qlle, la mcme, on abattait 
des arbres propres a la couverture 
pour edifier les constructions les plus 
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arroAAucr!X pe:ov &"t, tjJUAY,t; TY,C; '(y,c; de; 
it&AX'T'to:.\J, &AAa TCOAA·~\) Zxouü'X xo:.t E~~ 
o:.trr·~v X~'TG(ÖEXG[1.E\rlJ, '7A~ xsp:xf.l[ö~ u'7€:-
'(OGcrT, YTI i)~!XT!Xi-HZ1JO[J.SV·'i, TC) XIXTIX-
n;o~~}Ev EX 1"0)'1 lJ~.!rIjA(7)'J ll0W? sk; 1"~ 
XO~A'X &cp~E~cro:. xo:."':"x i7.&VTIJ,.~ 701J~ 'tf;~ 
"OUe; rrIXpdXE-:-O &cp&r;'Ja XPY,'i0lV x!Xt 
rrOT()([J.(,lV veX[J.!X-:-IX." 
vastes, et il y a encore des ahris hien 
consen-es. Et le pa\'s possedait heau-
coup d'autres grands arhres cLllrin~s, 
et portait des paturages extraordi-
naires pour les troupeaux. Et na-
turetlement aussi il reClleillait l'eau 
annuelle dispensee par Zell', ne la 
perdant pas (comme mai ntenant 
qu'elle coule a Ja mer, \Tl1<1nt t!'UIl 
terrain dcgarni) mais, pourHI d'ul1 
sol epais et ahsorhallt dc Ja pluic par 
infiltration, er la lllCt tant eil rl'Sn\T 
dans la terre renduc ill1jXTllll'ahlc 
grace ;1 l'argilc, restitll;lnf l'C;lll i 111-
bihee des points ('jnes \l'r5 lcs \'al-
lees, il otlrait en tous licux des COLl-
rants abondants dl' sOLlrces ct de 
rivicres. " 
Pline (11) montre aussi 1es mefaits du deboisement: 
"Nascuntur fontes decisis plerumque "La p1upart du temps, apres l'abat-
silvis, quos arborum alimenta con- tage des forets, apparaissent des 
sumebant: sicut in Haemo, obsidente ecoulements d'eau dont lcs arbres se 
Gallos Cassandro, quum valli gratia nourrissaient et qu'ils absorbaient: 
silvas cecidissent. P1erumque vero ainsi sur le mont Hemus, lorsque 
damnosi torrentes corrivantur de- Cassandre asslegeait les Gaulois, 
tracta collibus silva, continere nimbos quand ceux-ci eurent coupe les forets 
ac digerere consueta." pour Ctab1ir L1n rctranchement. :-'[ais 
1a p1L1part du temps ce sont des tor-
rents nuisih1es qui se conccntrent 
lorsque Ja fort't a ete enln-ec aux col-
lines, elle qui a\'ait I'habitude de 
retenir et d'ahsorher Ics a\-erses." 
Seneque (12) rapporte la meme anecdote, qui montre le H')le cle ja for&t 
comme regulateur de 1'ecoulement des eaux: 
"Ingens aquarum copia apparuit, "Une enorme quantite cl'eau apparut, 
quas \'idelicet in alimentum suum eau que vraiscmblab1ement lcs bos-
nemora duccbant. Quihus cversis quets aspiraient pom leur nourriture. 
umor qui desiit in arhusta consumi Ccux-ci une fois ahattus, lt liquide 
superfusus est." cessa d'etre absorhe dans les arbres 
et se repandit a Ja surface du sol" 
Il n'y a pas contradiction, (Juoi qu' en pense Seneque, entre ce phenomene et 
1e fait que les lieux boiscs sont les plus humides; la presence de re au ne se 
manifeste pas de ja meme fayon dans les deux cas: sous hois, la vegetation 
emmagasine reau et favorise 1'infiItratioll et Ja constitution d'une nappe phrc'ati-
que bienfaisante, tandis qu' en pays deboise l' eau devale en torrents devastateurs. 
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Le probleme de la sauvegarde de la nature se posait done dej,l dans l' Anti-
quite - mais des eette epoque l'attrait de r exploitation immediate l'emportait 
sur l'inquietude pour l' avenir, 
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